
nEVUE OMINICAINE

dispersion des forces engendre l'inconstance et ceRle-ci fait
le mediocre.

L'inconstance est commune. Ouvrez les yeux. Voici
un jeune homme charmant. Il est sérieux. Il a sondé
i'abime des maux qui ulcèrent la société. Il s'est imposéle glorieux devoir de consacrer sa vie à soigner et à guérirces plaies. Son dévouement est inlassable; son coeur estimmense. Il prodigue ses biens aux pauvres; il cherche lesnisères à soulager, les tristesses à consoler, le bien à faire.Il court de taudis en taudis; il se donne, il est apôtre. C'estbeau. Mais le devoir d'état est en souffrance. Ses heuressont prises ailleurs, chacune est disputée. La vérité à sontour s'avance, elle sorlieite quelque attention, elle veut soustimulant: l'étude ses problèmes nouveaux circulent
dans le monde: l'intelligence requiert quelques instants.
Et puis 'la famille a ses exigences, la société des droits, l'E-glise ses lois. Impossiible de contenter toutes ces oeuvres,
plus belles et plus attrayantes les unes que les autres. Tan-tôt l'une, tantôt l'autre est reléguée à Parrière-plan. Làelle végète quelque temps et finalement est supplantée. Lavie extérieure s'éparpille, les actions disparates s'annulent,
la volonté n'e sait plus suivre un projet et le parfaire.
Elle est inquiète, agitée par de brusques changements. E'lese désagrège et perd sa puissance. Elle ne fournit plus quedes impulsions enthousiastes qui prédominent un instant et
disparaissent. C'et l'inconstante qui la conduite à cettedétestable médiocrité.

L'inconstance brille, malgré tout, d'un éclat trompeur;
aussi elle ne crée pas un médiocre, elle le façonne lentement.


